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D'Jos Cra.-Voilà ina chance!
Je pensais dl'av-oir trouvé un dix pias-
tres d'or. Ce n'est que dtu cuivre.

ifr/rin h"s,,ca.T a-
ciies ! c'est un ci, <<k de chemin (le fer.
Il y a du bagatge au bout dle cela.
Allons voir.

il lit IV
D'1ct Cro (au bureau (lu baag,,e). Afarlj 's.'î,'e-.e 1 1,!, >cin',,.ceLaiia qui a

- Vitle jeunle htomme 1 J'ai (les veux ê tre penîdu, s'il îî'y a tromipé, dIcaI x getleinIen comnme nous,
allhcires, moi. Donnez-moi nmes pass uneý petite fortunte dans mériter-ait d'avoir toutes ces arrêtes-làâ
effets, cette boite là. dlans lit gorge.

LE BON DJOCTEUR

Les bons, jours étaient ceux oit venait nia nie-
liste. Commne le logemienît était petit, cette fein-
Ie t raveil la it <la ns lItaZ t-lambirie. J e la sois encor-e
la bonne Louise, assise près <le lat fenêtre, le v isa-
gc sourianît et la 1îoîtrine ét-issét- d'épingles, à vous
eut faire fi-issoiiineýr. Tlout en tirant l'aiguille, elle
nm'avai t parlé de soni Petit néagd e soni iai
<liii était emuployé dlaits les bureaux cie lat poste,
et <le ses enîfanits qu'elle avi i t ien <le lat peine
a élever. A fore <le courage, elle était sortie <le
peinle, et joyeusemienit ;aussi, après le récit (le
l'un de ses gros chiagrinîs passés, son~ large visage
s'épaiîouissakit et elle fredlonnait uni bout dle chlin-
sont en enfilanit sont aig-uille.

-Vo'-x-vois niaî(leinois-l le Adèêle, disait lat
clère femnmie Pii con itiniuanît à ti-avai Il ei, il y a
dlaits la vie de ce mîondce (lit Lîoeiliîur pour. . -

pour. . . . J 'ai einv ie (le coup~er- cela (!il biais, à
cause <le l'entre deux ..-. Oui, oui, il y al clii hion-
]leur pour tout le mîonde. C'est pas l'etititlir-
ras ; tmais il iuilrait îîîieux lie le couper qu'après
avoir posé l'enitre cIeux. Sanîs vous commîiander,
nmademnoiselle Adèle, voudriez vous lite tentir cela
biien dIroit, bien droit, <lue je présente lat robie.

Alors, elle arrachait rapiudemîent de -sa poitrine
uie dlemîi douzaie c'pnîsqu'elle nmettait claits
sa bouche, étalasit soignieusemnit la ruchec sur-
l'étoile que je tenais tendcue, fermîanît uit (cil eii
inclinant la tête (le côté pour vérilier i'aligîtc-
mnt et precstemtentt fixait tne épingle.

-Dit bonhleuir poutit- touît le mtondule 1c'est bien
coîisolaît ia bionnîe f.ouiuc, lui répondcais-je, car
tout ce que <lisait cette digne femmtîe Ie faisait
rétléchîir, niais vous lie nierez pas qu'il y ait <les
gents <lui niaissenît mialhîeureux et mteurenît iiial-
heureux.-

-Parce qu'ils ni'aimienit personnîe ; cli lien,
c'est de leur fauite.

- Et cependîicanut, Il'annéeiî dièr iie, lorsue votre
enfanit a failli mîouiir, si vots l'asviez mîoinis aimté
vous auriez été miniis mialhecureutse.

Je senîîtais L icin quet je- lui disais n iei sottise,
mais j'éprouvsais titi gr-andu bieni être (le l'enttendrlie
causer dl'elle <et chus sivils.

-Ah bienî, en voil;l un calcul !Je crois buie'n
que Vous vous mîoq1uez de< moi, miademioiselle
Adèle. C'est commue si vouis lisiez (lu-il est avait-
t:îgeux dle se faire couper les deuix jambiîes pour
econoîttîser ses botte's. Vous verrezx plus tarc, et
dans pas trop lonîgtemîps, faut croire, comnme c'est
commiode de ne pas aimîter ses enifanits. C'est la
peinie, niais c'est lat joie aussi. Ahi !il aurait été
bien reçu celui lui nm'aurait dit: n'aimte clotiec pas
tant toit galopinî, grosse bête, ça va te donnîer des
crampes d'estonmac. Oh ! oui il aurait été bien

reçu !quand je teniais sur tues gentoux le pauvre
petit plus q'ttitéîotchierchtant (le sýs cIeu x
pauvres lèsvrcs bleuies l'air qui ne pouvait plus
enttrer !.-.La figure aussi étaitleue et sesitiaiiis
blaniches commiitiîeu cierge... Que voulez-vous, oit
senttait que l'intér-ieur ne, voulait pius miar-cher
Et cependcanît il as'ait toujours ses dleux grantds
yeux éniormies fixés sur muoi .C'était conmmte s'il
mî'eût sucé le cceur. .Je lui souriais toujiours, biien
sûr, îîîais je n'y voyais plus à cause <les lar-mies
que je lie voulais pas essuyer (levanît luii et que
J'essayais dl'av'aler. Elles sonît diablceent salées
ces lariets-là, mîademiuoselle. Adèle. Mon pausvre
hîommîîe était là à genîoux desvaunt le petit, il lii
faisait (les petites cocottes eîî papier et lui chian-
tait titi air qui l'avait fait rire dants le temîps. A
certaiuns mtots (le la chiansont. (lui lui raîppelait une
idée dr-ôle, le pauvre petit souî!evait les deuîx
coinîs (le sa bouche et ses joiIes se golilhaieitt uit
peu sous les yeux ; oit voyait qu'il riait enicore,
conmmîe à diistantce, de loin1. Notre enîfant ni'était
plus lài, soyez vous, il était commîîe cderrièr-e (lit
voile ...

'Ieitezje lie lieux pas seulemtenit pese à cela
sants pîleurer, excusez-muoi.

Et lat pauv're femmîîe tiira sois mtouchtoir <le sa.
hoche et se mtit à sangloter. Au milieu <les lar-mtes,
elle riait et lisait

- 'avat se passer... Ça nî'est rien...- Est-ce
bête !Allons, bon, voilà <juej.e pleur-e sur le cor-
saîge cle mtadlamte votre ière, c'c st (lii joli

Je liii pris laittmain et je lit serrati.
-Vous nî'avez (lotic pas peur (le vous piquer-,

miademiîoisel le Adl 1 ; j'ai mîonî aiguille, mie dit-
elle trèés linienient. Vous lie penîsez pas ce (îIe
scus <lisiez tout àl l'hîeur-e, nî'est-ce pas?

-Quoi donîc
-Qu'il lic faut aimiier ses cenfanits qu'à nmoitié

pouî iésite- les diésagr-émîents. Ce sont (les mnai-
propretés <le l'espr-it, voyez-vous ces penisées-là.
Quandc oit les a, il faut se laver. Pardlonniez-mioi
d'appetuler les ch oses par î leur î-îoîîî.

-Vous ave-z lbie-n raisoni, mta bonnîe Louise, j'ai
(lit ce-la pli pla;isanitanit. *

-Allonis, voyonis, poîsonîs cette ruchle, si volts
soulez, t i rer l'étoile un lie à gau che.

-Et commîienit eii est-il revenuî vow ip etit
mîourîanit ?

-Atede cce *J'iie iaii, je sous -ciî--a
cela, le coprsage- est plus étoÉIté et il îî'y a pas dei
mial, uIîadaiîîe se cr-euse. uii pe-u...- Quandc je <lis
qlue c'est iti îîiiu-aicleje nei dlis pas assez c'est deux
nmir-acles. C'est tit îiî-acle que le boit I)ieut ait
rendu la vie atu pauvr-e chîéri, et puis c'est uin
mîiracle aussi que <le renicontr-er uin hîommîîe av'ec
une scienice et nnt coeur, et je talent dle l'met

tu, tout.... Je parle du médecin. Un grand mé-

decin, pourtant ; vous le connaissez comtmîe mîoi,
c'est le (locteur.. . P ieu sait qu'il est richîe et célè-
bi-e. CaI sous étonnte, nî'est ci' pas, die saivoji- que
c'est lui ui a opéré nîotre petit, et c'est peut-êtr-e
justeent là (Ile commîîenîce lu' iriacle. En voyanît
(lue l'enfant se mîour-ait, mton pautvr-e hîommîe avait
pîerdu lat tête.

Touit-à-cotip je le sois se lever-, chercher bien
site dans l'armioir-e, soi sut-tout nieuf, sots chta-
peau nloiî- c-t s'hiabiller- quatr-e à quatr-e.

-Où vas-tu '?
-Je vais chchler le docteur.-
C'est c-ommiie s'il mi'asvait dit. Je sais chlercher-

le Guse-eu-éié-là Oittawva.
-Eýt tii cr-ois cîne le docteutr via se dér-aniger

oit te mettra à la porte, C'etait peiîîe perdue (le
lui dlire tout ct-la ;il était dheà dants l'esca;lier-, et
je l'enitendcais dléginigoler comtmne si le feil était à
la ma;isoni.-

Le feu !C'était pire que le, feu
A it bout Tl'e c heure-, J 'enite-nds mtonter- Ibieîn

v ite n ious li'ét ioî s pas ti-lit-s et hl-o oslau t.
La por-te s&oivi-e et mon piauvre hîommîîe enstre.
1l était cii ag et pouvait à peinie parler-, tatt

il était essoutli. Je svivrais cenît ais, (Ilte je se-
rais tonujouris l'ex pre-ssiont <le saI ligur ie, lo-squ 'ilI
Isle dlit

- l'1I bin
- l>as plus tuai ; et le- docte-ur-
-11l\val -euir.
Ça, tue lit (lu bieni, c''t t'' parole-là ! Il ite seini-

bla qu'o XIile ren d ai t litoîl p'ti t enifant - Si s-ou s
sas-; e cotiD tic o les aillii. êtrties- là

J'eiimbrassais le peti tI t t îsit ipèu-e ; je
riais et je tleui.i ; jo lt- dota.is plus (le rie-n.
C'est par-ce qucton a l.'-soiil dle cul-gvovez-s'oîs,
(Ille le bioit Iieu, dants c-atiuis momuent-ts, vous
enîvoie ces .'-ouilltas dl'espoir-, c <:t;ait 1,lîIItaLIIt de
lat folie, car- le dlocteuîr auurait bl,'î '.1 ii' ptas se
îîiî Je dis à imon inarii : Tu l'as donc- trîouvé chtez

Aloi-s il uIle raconit tout l'as ce quîîil us-ait fait,
s'interîromipantt à culitie intstanit pour.s'-Sutt le
frontt et r-ts[pii-v-i

-J 'ai coliil sonli hpi tal, J -spériais le t rou-
s'cr-là. Il parat quîe c'est son lieut'-. -Je fîa pc,
j''IltI-f et je' ti-tti s t oi i îîîî dtli litige deî filiite
t iti jeitiliai hommti as-cc quîi- q lits aitlis.

qQitstc.tue vous elle voî;lîZ, monîî atil, Ille
(lit-il, et t-ii voyait tqua ligur bt ou 1<-versé, il inie
pousse clanis le cor'ridor-.

-Q'-st-ce quî'il y a, s-oyonis ?
-Monsieur, je suis fâché <le vous clêratiget-.
-Ne faites (toile pas de,- politesse, au fait.
-Je ve-nais chîercher le Dr...- pour saus-cr îîoîî

enîfant qui se îîîcurt <lu croup, tîtoî citer iin-
sieur. Je tie suis pas riche, mtais je donnerai tout
ce (lue je pourrai.


